
ACTUALIT!e 

DE L'!COLE MODERNE 

La pédagogie Freinet 

Les techniques 
modernes 
ne sont-elles pas 
trop difficiles, 
et ne faut·ll pas 
être éducateur 
d'élite 
pour y réussir ? 

D'un livre de Freinet: LA PEDAGOGIE FREINET, nous ex­
trayons les pages suivantes qui sont particulièrement d'actualité : 

Il en est toujours ainsi pour quelqu'un qui présP.n te une nou. 
veauté. 

Quand nos pères voyaient rouler les premiers cyclistes sur 
leurs deux roues fragiles, ils les prenaient pour d'intrépides équi­
libristes. C'était au moins aussi risqué que de marcher sur une corde 
tendue, avec un balancier. Il faut être un as pour y réussir. 

Et maintenant nos enfants - tous sans exception, habiles 
ou non - savent rouler à vélo avec autant de maîtrise et de sécu­
rité que lorsqu'ils vont à pied. 

Quand nous voyions arriver dans notre village les premiers 
automobilistes - qui accompagnaient le député en tournée élec­
torale - nous les prenions aussi pour des demi-dieux. Un enfant 
de sept ans conduirait aujourd'hui une auto si on lui en donnait 
le permis légal. 

Alors il est norry1al qu'un maître habitué à rentrer dans saclas­
se comme dans une arène où il doit s'imposer, par la force et par 
la douceur, pour enseigner des choses si difficiles à faire entrer 
dans la tête des gamins, considère comme un phénomène et comme 
un as son collègue qui se présente détendu et confiant à ses élèves 
eux aussi aimables et familiers. Il doit être un as pour enseigner 
ainsi comme en se riant, naturellement, des notions que la péda· 

· gogie nous a présentées comme abstraites et mystérieuses ; une 
espèce de magicien qui tire de ses élèves, traditionnellement re­
belles et morts, ces textes imprimés, ces linos gravés, ces peintures 
et ces tentures ; qui sait faire naître des chansons et des poèmes. 

Et si nous disons que c'est aussi simple que de rouler à bi­
cyclette et que tout le monde peut y parvenir, on ne nous croit pas, 
et on n'essaie pas pour vérifier si, par hasard, ce que nous avançons 
serait vrai. 

Ah 1 bien sOr, pour rouler à bicyclette il faut une machine 
qui roule, et il faut disposer devant soi d'une piste abordable à 
défaut de route. 
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Pour . nou.S: ; a~~si, · ·il . faut évidemment 
que nous disposions des mécaniques élé· 
mentaires que nous pourrons enfourcher, et 
il faut aussi que nous ayons dans la classe 
et autour de nous l'espace nécessaire pour 
voir devant nous. C'est enfantin. Mai s. Je jour 
où tout le monde se rendra compte qu'on 
ne peut rien faire de valable en parquant les 
enfants dans des cages, même lambri ssées 
et désinfectées, on ouvrira les portes sur 
la vie, et on verra alors le miracle s'accomplir. 

Les méthodes traditionnelles sont dif · 
ficiles parce qu'elles ne sont axées su r aucune 
ligne directrice. Elias sont comme un bois 
où n'existe nulle allée centrale mais seu lement 
une multitude de sentiers et de chemins 
qui s'entrecroi sent ou s'écartent au gré des 
monticules et des rochers. On vous enseigne 
à faire une leçon de f rançais. mais c'est par 
un autre biais que vous aborderez les sciences 
ou le calcul. Chaque di scipl ine a sa méthode 
et chaque manuel l'interprête encore à sa 
façon. C'est là, oui, qu'il faut être vraiment un 
as pour s'y reconnaître. Et comme nous nous 
y reconnaissons rarement, nous procédons 
en définitive comme nous savons, à force 
de leçons plus ou moins éloquentes, et de 
récitations par cœur dont il reste au moins 
quelque chose, même si ce ne sont que des 
mots. 

Toute méthode naturell e est aussi simple 
et aussi facile que l'apprentissage de la marche 
ou du language, et tout le monde devrait y 
réussir aussi pleinement. Il suffit que l'édu· 
cateur soit en mesure de donner de bons 
exemples comme les parents doivent être 
en mesure de présenter de bons exemplés 
à leurs enfants. 

Si les parents parlent un français incor­
rect, avec un fort accent, les enfants appren· 
dront à parler, mais avec ces incorrections et 
cet accent (à moins que le milieu corrige ces 
erreurs). Si les parents sont voleurs, l'enfant 
volera aussi, naturellement, à moins que le 
milieu corrige de bonne heure cette erreur 
sociale. 
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Si l'éducateur écrit mal, au _point de vue 
orthographique comme syntaxique, s' il ne 
s:~it employer que des clichés, s' il ne sai t 
dessiner que du pompier, s' il lit sans chaleur 
et sans sentiment, s'il n'a pas devant lui ce 
large horizon sans lequel il ne saurait y avoir 
ni éducation ni même persistance de la vie, 
alors bien sûr l'éducateur ne rempli ra pas 
sa fonction, qu'elle soit moderne ou tradition· 
nelle. Et c'est tout cela qu'il nous faudrait 
réapprendre aux éducateurs. Avec de telles 
richesses - et elles sont à la portée de tous 
les éducateurs d'élite, car évidemment on 
ne peut enseigner que ce qu'on est et tous 
les éducateurs devraient être des hommes 
et des femmes d'élite, l'éducation remplirait 
pleinement son rôle formatif . 

Il est plus simple et plus facile 
d'être éducateur moderne 

que d'être éducateur traditionnel 
Pour l'instant la difficulté vient surtout 

de ce que ces éducateurs, même d'élite, 
sont profondément déformés et ne font que 
des fausses manœuvres qui troublent les 
processus formatifs. Il suffirai t de leur faire 
comprendre et sentir l'esprit nouveau de 
l 'éducation pour qu'i ls s'avancent en toute 
sécurité dans le domaine éducatif. 

Nous ne disons pas que, par not re mé· 
thode, n'importe qui peut être éducateur, 
sans aucun apprentissage: c'est l'apprentis· 
sage qui change. Mais dans l'ensemble, avec 
une formation normale, il est plus simple 
et plus faci le d'être éducateur moderne que 
d'être éducateur traditionnel. 

Il y aura effectivement une difficulté 
technique supplémentaire. 

Pour être éducateur tradit ionnel il suffit 
de savoir écrire un bon français et sans faute, 
de savoir calculer et lire convenablement. 
On ne vous demande pas si vous possédez 
le rudiment au moins de ces techniques 
accessoires que l'Ecole néglige totalement 
parce qu'elles n'ont pas cours dans les exa ­
mens : chanter, jouer d'un instrument, faire 
du théâtre et des marionnettes, être habile 



de ses mains pour savoir imprimer, graver, 
dessiner, peindre, monter un outil, faire une 
expérience, reconnaître les roches, les insectes, 
les plantes et les fleurs. On peut être aujour· 
d'hui instituteur et ne rien savoir de tout cela. 

L'Education moderne prépare l'homme 
de demain qui devra avoir cent cordes à son 
arc pour faire face aux situations imprévues 
que lui réserve ce monde inconnu. 

Il suffirait là encore de réviser les valeurs 
et de prévoir l'apprentissage correspondant. 
Ne croyez cependant pas que l'éducateur 
chez nous ne puisse être efficient que s'il 
est ainsi universel - ce qui est pratiquement 
impossible. Mais la part nouvelle que nous 
faisons ~ l'enfant, l'appel que nous pourrons 
adresser aux parents d'éleves, l'utilisation 
de machines (photos, cinéma, magnétophone, 
disques, etc) nous aideront dans la réalisation 
de notre école complexe, pourvu que nous 
sentions la nécessité de cette complexité 
et que nous osions affronter la vie. 

Faut-il conseiller l'école moderne 
à l'inliluteur débutant ? 

Et cela rejoint le souci de certains ins· 
pecteurs de savoir s'ils doivent recommander 
nos techniques aux débutants, ou au contraire 
les interdire. 

Les inspecteurs ont de bonnes raisons 
de se poser la question. Il ne suffit pas de 
rejeter anarchiquement les méthodes tradi· 
tionnelles et de s'engager dans nos techniques 
pour y réussir si on n'a pas la préparation 
indispensable naturelle. C'est comme si un 
apprenti forgeron, las de l'atelier rudimentaire 
de son père, l'abandonnait pour dire : je vais 
travailler en usine. C'est plus simple et on 
y gagne mieux sa vie. S'il n'a aucune notion 
de son nouveau métier, il ne pourra y être 
que manœuvre ; on ne lui confiera pas de 
machines délicates qu'il risquerait de fausser 
dangereusement. 

Nous non plus, nous ne recommandons 
pas aux jeunes, à la rentrée, même s'ils ont 
fait un stage, ce qui est une formation encore 

insuffisante, d'abandonner d'un coup, manuels 
scolaires, leçons et devoirs, et de partir à 
100 % selon nos techniques. Vous pouvez 
y réussir exceptionnellement, mais c'est risqué 
et vos élèves pourraient en souffrir. Ce n'est 
pas ainsi que nous avons procédé nous-mêmes 
dans nos essais. Ce n'est qu'au fur et à mesure 
que nos outils nouveaux étaient mis au point 
que nous abordions une technique nouvelle. 
Nous n'avons abandonné l'étude plus ou 
moins traditionnelle de certaines techniques­
et notamment histoire, géographie et scien­
ces - que lorsque nous avons eu notre fl. 
chier documentaire riche. Nous n'avons pra­
tiqué régulièrement les conférences que lors­
que nous avons eu à notre disposition, outre 
le fichier, une collection Bibliothèque de 
T ra va il suffisamment nourrie. Et nous ne 
pourrons en recommander la pratique courante 
et définitive que le jour très prochain où nous 
aurons réalisé les milliers de fiches-guides 
qui nous sont nécessaires. 

Un instituteur formé lentement et expé· 
rimentalement dans nos techniques peut, 
s'il est nommé dans une autre classe, opérer 
d'un coup la révolution pédagogique pour 
laquelle il est suffisamment formé. Pour les 
autres, selon notre formule qui est toujours 
valable : «Ne vous lâchez pas des mains 
avant de toucher des pieds », procédez pro· 
gressivement, à un rythme qui sera en fonction 
de vos propres possibilités techniques et du 
milieu aussi. 

Il est trop facile de conclure, d'un essai 
regrettable tenté par un jeune inexpérimenté, 
à l'échec d'une méthode. Nous nous refusons 
à en prendre la responsabilité. 

De là à déduire, comme te font certains 
que pour venir aux Techniques Freinet, il 
faut avoir au préalable travaillé pendant plu· 
sieurs années avec les méthodes tradition· 
nelles et avoir de ce fait un peu de bouteille, 
ce n'est pas forcément logique. C'est comme 
si on disait que.le jeune ajusteur se débrouillera 
mieux dans son métier nouveau s'il a fait 
son apprentissage avec un artisan. Il est 
des artisans qui donnent à leur apprenti 
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un fonds tout à la fois technique et humain 
qui est comme une précieuse culture, pour 
les métiers à venir. Ce n'est malheureusement 
pas le cas pour l'école traditionnelle qui ne 
prépare en rien l'accession aux méthodes 
modernes. Elle risque au contraire d'enfoncer 
davantage encore les maîtres dans des pra· 
tiques qui ne les ont que trop marqués puis· 
qu'ils les ont déjà subies comme élèves et 
étudiants, et «apprises» à l'Ecole Normale. 
On ne se dégage pas d'une erreur en la pra· 
tiquant mais en se rendant compte qu'elle 
est erreur et en faisant un effort héroïque 
pour s'en dégage~ 

Non, sortez des méthodes traditionnelles 
dès que vous le pouvez. Le plus tôt sera le 
mieux. N'attendez pas car il sera bientôt 
trop tard. Vous serez pris dans l'engrenage 
de tradition et de routine dont vous ne pourrez 
plus vous dégager. 

Mais n'abandonnez pas ce qui est pour 
partir à l'aventure, à la poursuite de quelques 
mythes. Procédez expérimentalement pour 
que vos enfants ne souffrent pas trop de vos 
inévitables tâtonnements. lnformez·vous, met· 
tez·vous en relation avec nos groupes dé· 
partementaux en France, avec nos sections 
dans les pays voisins, visitez des écoles 
travaillant selon nos techniques, participez 
à des stages. Choisissez alors parmi l'éventail 
de nos techniques, celles dans lesquelles 
vous pourrez le mieux réussir, sans aléas. 
Nous vous donnons une liste progressive 
sans que nous tenions cette progression 
comme intangible. Nous n'indiquons pas 
non plus le rythme. Vous pouvez vous engager 
à fond, progressivement, au cours de la pre· 
mière année, ou prolonger l'évolution sur 
plusieurs années : 

- Textes libres avec exploitations en 
chasse aux mots et en grammaire. 

- journal scolaire limographié, néces· 
sitant l'achat et l'utilisation du limographe, 

- correspondance interscolaire, 

- dessin et peinture, 
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- imprimerie à l'école, 

- coopération scolaire, 

- conférences, 

- plans de travail, 

- calcul vivant, 

- ateliers de travail, 

- magnétophone, 

- brevets. 

Pour le détail de ces diverses techniques 
voir les divers livres de notre collection : 
Bibliothèque de l'Ecole Moderne. 

N'ayez pas peur le cas échéant, pour 
boucher certains trous, d'avoir recours aux 
pratiques traditionnelles. Faites s'il le faut 
quelques leçons d'histoire ou de sciences 
pour «voir» le programme, en sachant d'avan· 
ce ce que vous pouvez en attendre. Opérez, 
à l'approche de l'examen, un léger bachotage, 
dont vous savez d'avance ce qu'il vaud ra. 
L'essentiel, c'est que vous n'en soyez pas 
dupes, et que vous n'essayiez pas de duper 
vos élèves. Dites·leur franc hement : pour le 
certificat d'études, il faut que tu saches ceci 
ou cela, même si tu l'oublies au lendemain 
de l'examen. Mais il faut que tu réussisses 
à l'examen, et parmi les premiers, pour Y 
défendre le renom de l'Ecole Moderne. 

Et vous aurez une excellente proportion 
de reçus. Vous aurez - c'est aujourd'hui 
courant - les premiers en rédaction et en 
dictée, les premiers souvent en sciences et 
en histoi re, parce que vous aurez étudié 
intelligemment, en lecture aussi parce que 
vos enfants liront non pas en ânonnant, mais 
comme lisent tous ceux qui comprennent 
et qui sentent. 

Ce qui compte pour nous, ce n'est 
pas le succès plus ou moins rapide de nos 
tech niques, mais les progrès nécessaires 
de l'Ecole populaire que nous préparons et 
que nous servons. 

C. FREINET 


